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Kim Desjardins

MARTIN. Paul-Louis, cl Pierre Morissel 
( 1996), Promenades dans les jardins an
ciens du Québec, Boréal. Montréal. 177 p.

Jaquette trompeuse, le titre ramène rapi
dement à l'idée d’horticulture cl le gra
phisme à l'époque romantique : bref, du 
déjà vu. Par contre la photo pique la eu 
riosité. Qui pourrait croire que Ton pos
sède chez nous des espaces dignes des 
grands jardins anglais ?

Bien au-delà du contenant, le contenu est 
surprenant. Davantage portés sur la notion 
de paysage, les auteurs nous font d’emblée 
revivre l’histoire du Québec à travers les 
divergences du regard des nouveaux arri
vants et des peuples indigènes. Les explo
rateurs décrivaient le territoire avec des 
yeux d’ailleurs, un ailleurs où la nature était 
dominée, policée. La laideur des territoires 
sauvages demeura jusqu’à ce qu’on s’in
téresse à la botanique et qu’on appréhende 
scientifiquement la flore.

Au XVIIIe siècle, la perception de la na
ture change, elle devient paysage. La 
beauté du sauvage fait maintenant appel 
à l’émotion. Jardins anglais ou romanti
ques, ils seront déterminants dans l'his
toire du jardin, meme au Québec. Le pre
mier chapitre est loin d’être simplement 
descriptif, c'est une véritable analyse de 
1* époque « Une fois de plus, redisons-le, 
les jardins sont plus que des attributs es
thétiques. ils expriment les visions du 
monde et les valeurs de ceux qui les amé
nagent ».

Domaine Mackenzie King, Le Jardin 
Molson. des jardins conventuels comme 
celui des Ursulines de Québec, des jardins 
très anciens comme ceux des Manoirs 
Saint-Ours et Greenwood, et beaucoup 
d’autres jardins qui accompagnent des 
résidences secondaires.

Contrairement à la première partie, cet 
inventaire ne propose pas une analyse des 
jardins, niais plutôt une description his
torique et physique de ceux-ci. Chacun des 
jardins est un récit en soi et la quantité de 
documentation sur le sujet, en plus des ima
ges exceptionnelles, en fait un ouvrage de 
réference. Accessible autant au profession
nel qu’à l’amateur, ce volume modifie de 
façon étonnante notre regard sur les jar
dins du Québec.

Kim Desjardins est étudiante à la maîtrise en 
paysage à lu Faculté de l'aménagement de 
F Université de Montréal.

La deuxième partie du livre montre, en 
texte et en images, plusieurs jardins, dont 
certains sont publics et connus — comme 
Les Jardins de Métis, Cataraqui ou Qua
tre vents — et d'autres privés. Cela dit. 
l’accès, même livresque, à ces espaces 
interdits, éveille la curiosité. Vingt-six 
jardins et domaines sélectionnés sont 
exposés, dont huit seulement sont ouverts 
au public. Ce livre offre la chance unique 
de d écouvrir les plus beaux jardins et. 
surtout, les plus anciens. On y trouve des 
jardins associés à de grands noms comme 
Le Manoir de Louis-Joseph Papineau, Le
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